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RAPPORT 

t'ail  par  P O L L A Pv  T , (de  la  Seine  j ) 
sur  les  élections  du  département  des 
Bouches  dû' Rhéne^ 


A VER  ri  S S EM  EN  T, 


Le  3o  floréal , quoique  j’ai  observé  que 
dès  le  lendemain  je  sortois  du  Corps  légis- 
latif, on  m’a  fait  refuser  la  parole , en  in- 
voquant la  priorité  pour  les  finances  : j’ai 
cru  devoir  faire  imprimer  mon  rapport , 
parce  qu'il  est  l’expression  du  vœu  una- 
nime de  la  commission,  qu’il  a été  établi 
d’après  ses  données , ses  calculs  et  ses  idées  ; 
que  cet  ouvrage  est  plutôt  le  sien  que  le 
mien. 

Dans  ce  cas  , le  rapport  du  membre  de 
la  commission  qui  sera  chargé  d’en  faire  un 
nouveau,  offrira  le  même  résultat.  — -Je  le 
crois.  — Le  vôtre  est  donc  inutile  ? — Non  \ 
et  sur-tout  au  nouveau  tiers . . . . , 


Fait  par  P O L L A II  T ^ (de  la  'Seine  ,) 
sur  les  élections  du  département  des 
JBouches-du-Rhône, 


.Citoyens  represeiitans , 

Au  nom  de  la  seizième  des  commis- 
sions que  vous  avez  chargées  d’examiner 
les  procès-verbaux  des  assemble'es  électo- 
rales, je  viens  vous  entretenir  de  celle  du 
département  des  Eouches-du-Rliône. 

Cette  commission  est  composée  des  re- 
présentans  du  peuple  Dauberménil , Bou- 
vier, Chabaud  , Mallarmé  et’moi. 

Vous  ne  l’ignorez  pas  , citoyens  repré- 
sentans,  à chaque  époque  du  renouvelle- 
ment d’un  tiers  du  Corps  législatif^  les 
sectateurs  de  toutes  les  opinions  cherchent 
à y placer  leurs  partisans;  les  passions  fer- 
mentent , l’ambition  alimentée  d’espérance 
pendant  une  année  , déploie  alors  tous  ses 
ressorts  et  tous  ses  ‘ moyens.  Si  le  peuple 
calme  ne  prenoit  point  de  part  à la  lutte 
des  candidats  , il  n’en  résulteroit  aucun 
trouble  ; ses  choix  seroient  toujours  bons  , 
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désintéresses,  libres  d’intrigues,  et -toutes 
les  menées  s’anéantiroient  devant  sa  toute- 
puissance.  Mais  l’art  des  agitateurs  est 
de  s’emparer  d’une  portion  du  peuple,  et 
de  l’opposer  ainsi  à lui  - même.  De  !à,  la 
source  de  toutes  les  agitations  ; de  là,  les 
motifs  de  toutes  les  scissions.  C’est  le  grand 
reproche  que  les  partisans  des  gouverne- 
mensmonarchiques  font  aux  gouvernemens 
électifs  ; mais-,  dès  l’aurore/ de  notre  révo- 
lution, on  y a répondu  par  eet  argument 
puissant  : les  orages  de  la  liberté  sont  pré- 
férables au  sommeil  de  mort  d’un  peuple 
enchaîné  sous  le  Joug.  Une  des  plus  sages 
dispositions  de  la  Constitütion  de  l’an  3 , 
est  celle  qui  ne  renouvelle  chaque  année 
le  corps  législatif  que  par  tiers',  qui  pour- 
voi t^  ainsi  à l’abus  qu’on  pourroit  faire  de 
régqrement  momentané  du  peuple  dans  ses 
choix,  et  qui  laisse  toujours  une  majorité 
forte  de  son  expérience  , contre  une  naino- 
rité  nouvelle  qui  entreroit  avec  des  inten- 
tions dangereuses.  S’il  en  étoit  autrement, 
chaque  année  pourroit  voir  créer  un  nou- 
veau sjstême  de  gouvernement  l’état 
éprouver  une  convulsion  nouvelle  , et  l’his- 
toire de  la  République  ne  seroit  qu’une  sue- 
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cession  rapide  de  réactions  opposées. 

Ouvrage  immortel  de  la  constitution , tu 
subsisterassur  les  bases  ferraessurlesquelles 
tu  reposes  ; les  hommes  de  tous  les  partis 
tenteront  en  vain  de  t’ébranler  ; c’est  le 
peuple  , c’est  l’universalité  du  peuple  qui 
seule  a le  droit  de  changer  la  forme  de 
son  gouvernement;  et  le  peuple,  fatigué 
des  fréquentes  secousses  d’une  longue  ré- 
volution , a besoin  derespirer  sous  ton  abri  ; 
instruit  de  ses  véritables  intérêts, il  sait  que 
telle  est  aujourd’hui  sa  situation  , que  , s’il 
abusoit  de  ses  forces  au  point  d’é branler 
tes  colonnes  , il  perdroit  la  liberté,  ce  fruit 
de  tant  ,de  travaux  , de  privations  , de  sa- 
crifices et  de  sang,  et  qu’il  s’enseveliroit 
üous  les  décombres  ! 

. Votre  commission,  bien  pénétrée  de  cette 
idée,  non  moins  profondément  pénétrée  de 
l’importance  des  devoirs  que  lui  impose  la 
lâche  que  vous  lui  avez  confiée , dégagée 
;de  tout  esprit  de  partialité,,  s’ est  livrée  avec 
•altention  à l’examen  scrupuleux  des  pro- 
cès-verbaux des  deux  assemblées  rnère  et 
scissionnaire  du  département  des  Bouches^ 
du“B!hône. 

En  entrant  dans  n^tte  carrière  qu  elle 


avoit  à parcourir,  le  premier  sentiment 
qu’elle  éprouva  , fut  un  sentiment  pénible, 
puisqu’elle  a vu  que  c’étoit  encore  sur  une 
scission  qu’il  falloit  qu’eiio  appelât  votre 
attention;  et  déjà  même,  c’est  un  besoin 
pour  elle  de  vous  faire  connoître  son  ^opi- 
nion : lesscissions  sont  sans  doute  des  plaies 
' au"  corps  social  ; elles  tendent  à donner  au 
peuple  des  reprêsentans  que  la  majorité 
^^’a  point  concouru  à nommer  ; elles  font 
sourire  nos  ennemis  extérieurs , et  elles 
enhardissent  les  projets  de  nos  enneihisde 
l’intérieur.  On  oppose  à ce  raisonnement 
que  , quand  il  y a^rixe  dans  une  assemblée , 
que  la  constitution  y est  violée  par  une  ma- 
jorité turbulente  et  factieuse , il  vaut  mieux 
faire  scission  que  de  subir  le  joug  de  l’op-^ 
pression  ; qu’une  scission  vaut  mieux  que 
la  guerre  civile-f  et  c’est  parce  que  les  scis- 
sions attestent  de  telles  extrémités,  qu’elles 
doivent  être  'regardées  comme  des  cala- 
mités publiqües.VoiiFè  devoir , reprêsentans 
du  peuple  , est  de'^^ous  montrer  sévères  sur 
l’admission  de  leurs  choix.  Ce  devoir,  vous 
l’avez  rempli 4 que  le^' peuple  apprenne  que 
le  sien  est  de  résister  constamment  et  avec 
courage  aux  facüeux , de  ne  jamais  aban- 
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donner  sa  cause  ; que  la  liberté  se  plaît  au 
milieu  d’un  peuple  martial  et  énergique  ; 
qu'elie  abandonne  au  sceptredu  despotisme, 
le  peuple  égoïste,  indolent  et  sybarite. 

Le  Z I germinal,  les  électeurs  du  dépar- 
tement des  Bouches -du -Rhône,  se  sont 
assemblés  à x\ix , dans  le  local  de  l’église 
des  ci-devant  Prêcheurs , qui  leur  avoit  été 
désigné.  On  a procédé  sans  trouble  à la 
formation  du  bureau  définitif,  mais  cette 
opération  étoit  à peine  achevée  , qu’il  s’est 
élevé  des  difficultés  sur  le  personnel  des 
électeurs  : Un  membre  a observé  quHl 
existait  dans  V assemblée  un  nombre 
à* individus  qui  ne  réunissoient  point  les 
conditions  prescrites  par  Vacte  constitu- 
tionnel ; quil  J en  avoit  même  qui  n é- 
t oient  pas  citoyens  français.  On  lui  a 
répliqué  : quil  ne  agissait  que  de  nom- 
mer des  commissions  chargées  d^  examiner 
les  procès  - verbaux  des  nominations  des 
électeurs^  et  y qu  après  cette  opération  y 
on  pourrait  ouvrir  une  discussion  sur  les 
qualités  de  chacun  en  particulier.  Cet 
incident  a provoqué  le  choc  des  partis; 
les  réclamations  , les  menaces  , les  vocifé- 
rations, ont  éclatés;  au  milieu  du  tumulte 


N 
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et  du  trouble  , IVrdre  du  jour  a été  adopté 
sur  la  propositiou  ; et  une  scission  est  sortie 
du  sein  de  rassemblée. 

Cette  scission  avoit  r elle  un  motif  sulE- 
sant  ? Pour  prononcer  sur  cette  question  ^ 
votre  commission  n’a  voit  sous  les  jeux 
qu’une  lettre  signée  par  le  président  et  le 
secrétaire  de  l’assemblée  mère,  d’une  part, 
et  l’acte  de  protestation  de  l’assemblée 
spiss.ipnna.ire,  dorautre  :c’étoit  le  plaido^^er 
de  chaque  partie.  Il  falloit  cependant  vous 
mettre  à même  de  décider  sur  cette  autre 
question  : A voit-on  admis  dans  l’assemblée 
électorale,  des  individus  qui,  aux  termes 
de  l’article  35  delà  constitution,  ne  dus- 
sent point  y voter , ou  çette  assertion  étoit- 
elle  fausse  ? Cette  question  é toit  implicite- 
ment la  même  que  la  preniièru,  et  la  solu- 
tion de  l’one  déçidpit  l’autre.  Vptre  com- 
mission désirpit  des  renseignemens  positifs. 
Vous  avez  adressé  un  message  au  Direc- 
toire exécutif,  et  des  pièces  authentiques 
vous  sont  parvenues.  Vous  en  avez  aydouné 
Fimpression , elles  vpusontété  distribuées; 
vous  les  cpnnpis^ez,  et  votreicommission 
les  analysera  qu’autant  qu’elle  aura  besoin 
éte  le§  citer.  ^ > 
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Les  premières  pièces  qu’elle  examinera 
sont  les  listes  des  électeurs  avec  l’extrait  du 
rôle  des  contributions,  ën'ce  qui  concerne 
chacun  d’eux  ; elles  sont  revêtues  de  carac- 
tères d’authenticité  irréprochables  , elles 
donnent  des  lumières  importantes,  et  leur 
dépouillement  conduit  à un  résultat  certain. 

On  voit  par  la  3®.  pièce  du  cahier  n®.  4,  qui 
est  un  certificat  des  administrateurs  du  dé- 
partement des  Bouches-du-Rhône,  que  y 
Æ après  le  procès-verbal  de  dist  ribution  erb 
assemblées  primaires  des  citoyens  ayant 
droit  de  voter  dans  le  ressort  du  dit  dé- 
partement ^ le  nombre  des  électeurs  à 
élire  y élève  à trois  cent  vingt  - trois  5 
cj 02.3 

Il  faut  en  ajouter  9 , pro- 
duit excédent  à cause  de 
trois  scissions  qui  ont  eu 
lieu  dans  les  assemblées 


primaires  , ci 9 . 

•Total.  ....  33^ 

La  liste  des  mem- 
bres corn  posant  l’as- 


semblée mère  est  de  276 
Celle  de  i’assem- 


( 
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bîée  scissionn  ai  re 

de 

7a 

Total.’. 

. . 

348 

’ 348 

, C’est  déjà  1 6 membres  de 

trop,  ci . i6 

. Ce  nombre  se  grossit  de  , . 

12  qui  sont  portés  su les 
listes  des  électeurs  et  qui , 
ne  figurant  pas  siir  les  deux 
tableaux  des  vôtans  des 
assemblées  électorales 
mère  et  scissionnaire , n’ont 
pris  aucune  part  à leurs 


opérations , ci ......... . 12 

^ Voici  donc 28  électeurs 


qui  ont  volé  dans  les- deux  assemblées  sans 
qualité  , sans  mandat , qui  sont  vraiment 
‘ des  intrus.  ' * 

Votre  commission^,  poussant  plus  loin 
ses  recherches,  quelque  fastidieux  que  fût 
ce  travail,  a trouva  , ilest  vrai,  en  compa- 
rant-îes  deux  tableaux  des  votans  des  as- 
semblées mère  ef  scissionnaire  , que  six 
noms  y sont  répétés  , qui,  venant  en  déduc- 
tion des  28  électeurs  sans  qualité , en  rédui- 
sent le  nombre  à 22. 

Mais  ces  22  électeurs  qui  se  sont  intro- 
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duits  dans  rassemblée  électorale  sansavolr 
été  choisis  parle  peuple,  portent  une  nul- 
lité radicale  dans  les  opérations,  puisqu’ils 
intiment  tous  les  scrutins.  Cvependant  il 
restait  encore  à votre  commission  à clier- 
cher  dans  laquelle  des  deux  assemblées  ils 
a voient  pu  trouver  entrée  ; pour  arriver  à 
cette  fin , elle  a dépouillé  la  liste  des  votans 
de  l’assemblée  mère  sur  le  tableau  général 
des  électeurs  , et  elle  a trouvé  22  noms  qui 
n’y  sont  pas  portés  ; en  faisant  la  même 
opération  pour  l’assemblée  scissionnaire, 
elley  aaussi  trouvé  deux  noms.  Ainsi  ni 
Funeni  l’autre  assemblée  n’est  exempte  du 
reproche  d’avoir  été  peu  délicate  sur  le 
choix  et  l’admission  des  votans. 

Votre  commission  examinant  ensuite  ce 
même  tableau  de^  électeurs,  en  trouve  26, 
q U i , P a r 1 a s o m m e cF  i i n P O s i t i O n q u’  i 1 s P a y e n t , 
n’ont  point  qualité,  aux  termes  de  l’art.  35 
de  i’acte  constitutionnel.  Ces  26  électeurs 
ajoutés  aux  2 1 votans  de  l’assemblée  mère  , 
et  aux  2 dans  l’assemblée  scissionnaire, 
qui  n’étoient  même  pas  électeurs,  on  trouve 
4g  individus  figurant  dans  les  assemblées 
électorales  des  Boucbes-du-E.hône , qui  dé- 
voient y être  tout-à-fait  étrangers. 
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L’assemblée  scissionnaire  a fondé  sa  pro-^ 
lestatîdn  sur  ce  qu’oj^  avoit  refusé  de  pro- 
céder à la  vérification  du  personnel  des 
électeurs  ; et  puisqu’il  est  prouvé  que  qua- 
rante-neuf n’a  voient  point  qualité  , ses  ré- 
clamations en  ce  point  sont  fondées  ; mais 
devoit-elle  se  séparer  si  promptement?  C’est 
ce  que  nous  examinerons  par  suite. 

Il  est  du  moins  évident  que  cette  prêtent 
due  vérification  de  pouvoirs  faite  dans  ras- 
semblée mère,  n’a  été  qu’un  acte  de  pom- 
plaisance;  et  ici  s’accrédite  le  dire  du  com- 
missaire du  directoire  exécutif^  dans  sa 
lettre  au  ministre  de  la  police  ; on  y voit 
que  la  constitution  a été  violée  dans  les  as^ 
semblées  primaires  ^ qu’on  j a admis  à 
voter  des  individus  qui  n’étpient  pas  ci- 
toyens actifs  ^ pas  même  citoyens  français  ; 
que  le  serment  exigé  par  la  loi  n’a  point 
été  prêté  par  les  vptans  ; qu’on  n’a  point 
formé  de  listes  des  citoyens  habiles  à vo- 
ter , suivant  le  vœu  de  la  constitution  ; que 
les  procès-verbaux  n’ont  point  été  lus  et  ré- 
digés dans  le  lieu  des  séances  des  assem- 
blées primaires,  mais  qu’ils  ont  été  établis 
dans  les  différentes  municipalités  j sur  def 
notes  informes , etc.  été.  Doit-on  s’étonner 
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qu'une  assemblée  électorale  , composée  de 
tels  élémens  , ait  opéré  irrégulièrement,  fet 
qu’elle  ait  porté  dans  son  sein  le  germe 
d’une  scission? 

On  a déjà  objecté  que  le  signataire  de 
cette  lettre  étoit  membre  de  la  scission  ; 
mais  cette  pièce  n’est  pas  la  seule  qui  éta- 
blisse les  reproches  faits  à cette  assemblée 
mère  : elle  ne  faitqu  éclaircir  et  corroborer 
les  autres  pièces,  qui  prouvent  encore  que 
des  parens  d’émigrés , des  citoyens  suspen- 
dus de  leurs  droits  politiques  pour  cause 
de  faillite,  ont  été,  sans  difficulté,  admis 
au  nombre  des  électeurs.  Si  de  telles  nulli- 
tés ne  suffisent  pas  pour  faire  rejeter  les 
choix  d’une  assemblée  électorale  aussi  illé- 
galement composée,  qui  pourra  garantir 
au  peuple  la  durée  , la  stabilité  de  la  cons- 
titution ? Vous  ne  balancerez  donc  point, 
représentans  du  peuple,  à déclarer  nulles/ 
lès  opérations  de  l’assemblée  mère  électo- 
rale : c’est  le  vœu  unanime  de  votre  com- 
mission. 

Vous  le  savez;  le  département  des  Bou- 
cbes-du-Rbône  a été  troublé  presque  sans 
interruption,  par  deux  partis  extrêmes,  qui 
l’ont  ensanglanté  dans  leurs  réactions  suo-* 
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cessives.  Il  faut  que  les  agitateurs  sentent  en- 
fin le  frein  de  la  loi.  Vous  ne  comprimerez 
leurs  efforts  , vous  ne  détruirez  leurs  dan- 
gereuses espérances,  queu  faisant  triom- 
pher les  principes.  Il  faut  que  le  peuple  soit 
libre  dans  ses  assemblées  primaires  et  élec- 
torales , que  son  vœu  soit  seul  suivi  et  res- 
pecté, que  la  constitution  tienne  toutes  les 
volontés  sous  le  même  niveau,  qu’on  ne 
l’attaque  pas  impunément,  qu’elle  protège 
ses  amis  et  ses  observateurs,  et  que,  sem- 
blable à l’arche  sacrée,  elle  frappe  de  mort 
quiconque  osera  y porter  une  main  sa- 
crilège. 

Adopterez- vous  les  choix  de  l’assemblée 
scissionnaire  ? Votre  commission  ne  l’a  pas 
pensé.  Elle  regrette  de  vous  proposer  de 
priver  ce  département  d’une  partie  de 
sa  représentation  , mais  elle  ne  peut  vous 
dissimuler  que  cette  assemblée  scission- 
naire n’est  qu’une  foible  minorité  ; que 
ses  opérations  ne  sont  point  exemptes 
des  vices  qui  entachent  celles  de  l’assem- 
blée mère  ; que  deux  de  ses  membres  ne 
se  trouvent  point  sur  la  liste  générale  des 
électeurs  ; qu'il  semble  à votre  commission, 
qu’en  se  séparant  si  promptement  de  l’as- 
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semblée  mère,  elle  a matiifeslé  l’intention 
formée  à l’avance  de  scissionner.  On  objec- 
teroit  en  vain  en  sa  faveur,  que  du  moment 
que  la  constitution  est  violée  par  la  majo- 
rité, la  minorité fidelle  nedoitplus  prendre 
part  à ses  travaux  et  à sa  délibération.  Ce 
Système  est  trop  dangereux,  il  est  trop  pi’ès 
des  abus.  On  l’a  déjà  dit , les  amis  de  la 
constitution  et  de  la  patrie  doivent  résister, 
lutter  contre  les  factieux.  La  majorité  n’est 
jamais  perverse  ; elle  a pu  être  égarée,  abu- 
sée, il  falloit  chercher  à la  dissuader,  à 
l’éclairer  , à la  ramener.  C’est  un  reproche 
que  doit  se  faire  l’assemblée  scissionnaire  : 
si  elle  fût  restée  unie  à l’assemblée  mère, 
peut-être , lors  de  la  vérification  des  pou- 
voirs des  électeurs  , eût-elle  obtenu  la  véri- 
fication des  qualités  personnelles,  et  par 
suite  eût-elle  ramené  la  majorité  à l’obser- 
vation des  lois  et  de  la  constitution;  elle 
l’eût  tenté  du  moins , et  sa  séparation  alors 
eût  paru  mieux  fondée  à votre  commis- 
sion. Enfin  il  ne  faut  pas  si  facilement  dé- 
serter la  cause  du  peuple  ; il  faut  à l’obsta- 
cle opposer  le  courage  , la  patience , l’éner- 
gie , l’opiniâtreté,  ne  jamais  désespérer  du 
salut  du  peuple  ; c’est  là  vraiment  le  pa- 


trîotisme.  Uassemblée  scissionnaire  s’esf'- 
elle  conduite  d’après  ces  principes  ? non  ; 
votre  commission  vous  propose  de  déclarer 
également  nulles  ses  élections* 

Voici  le  projet  de  résolution  que  je  suis 
chargé  de  vous  proposer  en  son  nom. 

Le  conseil  de  Cinq>cents  après  avoir  en* 
tendule rapport  de  sa  commission  spéciale; 
considérant  qu’il  importe  de  prononcer  ^ 
sans  délai , sur  les  opérations  des  assemblées 
électorales , 

Déclare  qu’il  y a urgence  et  prend  la 
résolution  suivante  : ^ 

Art. 

Lés  opérations  de  l’assemblée  électorale 
mère  du  départemeiit  des  Bouches*du* 
Rhône  > tenue  dans  le  local  des  ci-devant 
Prêcheurs  de  la  commune  d’Aix  , et  celles 
de  l’assemblée  scissionnaire  , tenue  dans 
l’église  des  Carmélites  de  la  même  com- 
mune 5 sont  déclarées  milles  ÿ inconstîlù* 
tionnenés  et  sans  effet* 

A R T*  I L 

La  présente  résolution  sera  imprimée  t 
elle  sera  portée  au  CoR'séil  des  anciens  par 
un  messager  d’etat 


